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'rnoGLODYTEs s[) ? 9. —NoiH irulig'èiK^ : Koufou-hnmhd.

Ce spécimen diffère du T. Ktjivr par sa (ace noii e et par son pelag"ed'iin

noir roussàlre, passant au rou\-jaunalre sur les lombes. I.e museau est

large et jnodërémeni prognathe, les arcades sourcilières sont tiès accen-

tuées et proéminentes. Il est plus que probable que C(;t exemplaire appai -

tient à l'espèce décrite par duChaillu sous le nom de T. hoolo-komha ; mal-

heureusement, la description de cet auteur est si imparfaite, qu'il esl

impossilde de décider quelles sont les alfinités de ce type soit avec le

7'. tschego. (Duv.)^'^ plus anciennement décrit, mais connu seulement par

son squelette, soit avec les espèces plus récentes T. Auhnji (Grat. et Alix.)

et T. Schiroiufurthi

GoiuLLV GiNA 9 (I. Geoll.V —Spécimen très adulte et en parfait état

do conservation.

Cercopithecls nictitans (L.). —Nomindigène : Gilobo.

Cercopithecus cephus c? (L. )• —Nom indigène: Musuki.

D'ordinaire, les Moustacs ont la queue teintée de rouge sur les trois

(juarls terminaux. Cet individu maie diffère à cet égard, car sa queue,

de mêmecouleur que le dessus du corps, ne présenle aucune trace de

rouge. Cette particularité se retrouve sur trois exemplaires femelles des

collections du Muséum, l'un faisant partie des collections rassemblées en

1876 par M. Marche sur les rives de l'Ogôoué, les deux autres capturés

en 189/1 par M. Dybowski près de Mayumba. Commeon rencontre dans

ces mêmes régions des Moustacs à queue rouge, il faut rejeter l'hypothèse

de l'existence d'une race ou variété locale. Ces différences décoloration ne

sont pas non plus sexuelles, puisque l'on trouve des mâles et des femelles

de mêmeteinte. Il ne reste donc que l'hypothèse de variations individuelles,

ou plutôt de changements de livrée suivant les saisons, ou sous l'influence

de quelque autre agent moditicateur. 11 est bon de rappeler que des chan-

gements de coloration, absolument identiques, ont été observés chez

l'Ascagne, C. ascanias (Aud.) , dont le spécimen type fut figuré d'abord pni'

Maréchal avec la queue rouge, pais par Audebert avec la queue de mémo
couleur que le dos.

Dans le pays dos Eschiras, les indigènes désigne;. I !o Tmirlttltiles .iifer

sous le nom de Tchégo.
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Cercopithecus pogonias d (Benn. ). —Nom indigène : PundI.

Ce spécimen appartient à la race typique, dont le pelage tiqueté de

blanc et de noir sur le dessus du corps, d'un jaune roussâtre en dessous,

présente une large bande sacro-lombaire d'un noir pur. Cette livrée paraît

être spéciale au.v in lividus cantonnés le long de la région côlière du Congo

français et du sud du Cameron, les autres variétés à pelage plus ou moins

roux, C. nigripes (Du Cli.) et C Erxleheni (Dabi.), ou à dos concolore,

ne se rencontrant que dans l'binterland de ces deux régions.

LuTRA MAcuLicoLLis (Liclit.). —Nom indigène: Niundu. Celte espèce

manquait à nos collections.

Nandinia rinoïata (Gr.). —Nom indigène : M'bala.

Anomalurus Fraskri (AValh.). —Nom indigène : Dukuyi.

Anomalurus fulgens (Cl'.). —Nom incbgène M'bondi. Cette belle espèce

est encore rare dans les grands musées européens; le Muséum de Paris n'en

possédail qu'im exemplaire en assez mauvais état.

Liste des Oiseavx recueillis par le H. P. BulÉo\

iLiys LE r.i) s DES hjScmnAS, i8g6 , i^yj et i8g8,

par E. Oust al et.

1. Pjcus (Cami>otiiera) permistv Picich. —Nom indigène : Kon-hou.

N° 19. cat. voy.

^. Cenïrop[JS Anselli Sharpe. —Nomindigène : Mougougou.

N" 7 cat. voy.

3. Ceuthmochares /eneos V. —Nom indigène : Makaga.

N° 1 3 cat. voy.

/|. Melittopiiaga GULARis Shaw. —iVom indigène : Gigongu.

5. TocKUs GAMURUsCass. —Nom indigène : Mougongui.

N° 6 cat. voy.

(>. Adelinus obscurus Jard. —Nomindigène : Nchuengi.

N° i5 cat. voy.

7. CiSTicoLA RUFA Fras. —Nom indigène : Glplerî.

N" 1 h cat. voy.

8. Anthus ruflilus V. —Nom indigène : Tonga.

Femelle; n" 17 cat. voy.


